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TEXTE

TOUR BILLON est aussi un terme de la Phi lo so phie de Des cartes qui pre ‐
tend qu’il y a dans le Ciel plu sieurs re vo lu tions d’astres au tour de di ‐
vers centres, qui font des sis temes dif fe rents, et pa reils à celuy de
notre re gion des Pla nètes. 
An toine Fu re tière 1

1. In tro duc tion
René  Des cartes (1596‐1650) s’est in té res sé à l’as tro no mie dans le
cadre de son vaste pro gramme de re fon da tion de la phi lo so phie 2. Au
cours de l’été 1633, une grande étape de ce pro jet est ache vée. Le phi‐ 
lo sophe fran çais, qui n’a en core rien pu blié, vit isolé du monde aux
Provinces- Unies. Il est en re la tion sui vie avec les cercles sa vants
fran çais par le ré seau épis to laire or ga ni sé par le père mi nime
Marin Mer senne (1588‐1648) 3. Tou te fois, alors qu’il en vi sage d’édi ter
son livre, in ti tu lé Le Monde 4, il est in for mé du pro cès de Ga li lée
(1564‐1642) et de la condam na tion de l’as tro nome tos can par
le Saint‐Of fice.

1

Dans une lettre à Mer senne, datée de la fin no vembre  1633 5, Des‐ 
cartes fait part de son désar roi. Il ne connaît pas bien le dé rou le ment

2



Formation des systèmes planétaires et cosmologie tourbillonnaire cartésienne

du pro cès, mais sup pose que ce l’on re proche à Ga li lée est d’avoir
« sans doute voulu es ta blir le mou ve ment de la Terre ». Il pen sait que
ce sujet – qui ali men tait des dé bats de puis plu sieurs dé cen nies et qui
« avait esté au tres fois cen su ré par quelques Car di naux » – ne po sait
plus vrai ment pro blème. En fait, ces nou velles mettent en cause tout
son tra vail car, si ce mou ve ment « est faux, tous les fon de mens de [sa]
Phi lo so phie le sont aussi  ». Ne vou lant pas être «  de sa prou vé de
l’Eglise », il re nonce à mettre sous presse son trai té.

Des cartes a tenu en grande par tie pa role. Du trai té du Monde, il ne
pu blie, en 1637 et sous le titre Dis cours de la mé thode, que l’in tro duc‐ 
tion, ac com pa gnée de trois Es sais de même ori gine 6 ; ou vrage qui lui
a as su ré une im mé diate cé lé bri té. Plus tard, en 1644, dans Les Prin‐ 
cipes de la phi lo so phie, il rend enfin pu blique, de ma nière plus dé‐ 
taillée, mais avec une cer taine pru dence, sa concep tion de la cos mo‐ 
lo gie. Le texte ori gi nal est en latin. Il est édité peu après dans une
tra duc tion fran çaise réa li sée par l’abbé Picot et su per vi sée par Des‐ 
cartes 7. Le ma nus crit du trai té du Monde, pour sa part, n’a pas été
dé truit. Il a été im pri mé en 1664, soit qua torze ans après la dis pa ri‐ 
tion de son au teur, par l’édi teur pa ri sien Jacques Le Gras 8.

3

Bien que Des cartes ne fût pas un as tro nome, les dé ve lop pe ments
cos mo lo giques que ces deux  textes contiennent ré vèlent qu’il avait
ac quis de so lides connais sances dans cette dis ci pline, et qu’il était au
cou rant des dé cou vertes et des dé bats les plus ré cents. Mais, ce qui
fait l’ori gi na li té et la grande por tée de son en tre prise, c’est qu’il in‐ 
tègre  – bien plus que ne l’avait tenté Gior da no  Bruno (1548-1600) 9

dans les an nées  1580-1590  – les pré ceptes de l’as tro no mie co per ni‐ 
cienne dans une vaste concep tion du monde (au sens le plus large de
cette ex pres sion), puisque non seule ment elle en globe tous les
champs de la science, mais en core elle les ar ti cule avec une mé ta phy‐ 
sique ori gi nale, en po sant dans le même temps les fon de ments d’une
nou velle mé thode ra tion nelle d’ap pré hen sion du réel 10. De ce point
de vue, il n’est pas faux de dire que, de puis Aris tote (384-322 av. J.-C.),
au cune en tre prise d’une telle en ver gure n’avait été ten tée.

4

Si, en in tro dui sant cette étude, ce rap pel gé né ral mé ri tait d’être fait,
l’objet de mon pro pos sera ici plus li mi té ; mon in ter ven tion s’ins cri‐ 
vant dans un pro gramme col lec tif de re cherche cen tré sur l’his toire
de la no tion de «  sys tème pla né taire  » et s’in té res sant, dans le cas
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pré sent, à «  l’en gen dre ment du monde  ; cir cu la tions des mo da li tés
gé né siques du sys tème so laire du XVII  au XIX  siècle » 11, je me concen‐ 
tre rai donc sur les textes de Des cartes qui se rap portent à la cos mo‐ 
lo gie – es sen tiel le ment Le Monde et les deuxième, troi sième et qua‐ 
trième par ties des Prin cipes de la phi lo so phie – en étu diant plus spé‐ 
ci fi que ment com ment Des cartes conçoit la for ma tion des sys tèmes
pla né taires et l’or ga ni sa tion cos mique qui en ré sulte : le sys tème so‐ 
laire en pre mier lieu, mais aussi les autres sys tèmes que pos tule sa
théo rie ori gi nale du cos mos.

e e

Pour cela, et parce que la phi lo so phie na tu relle de Des cartes est
d’une grande co hé rence et, sur tout, parce qu’elle fu sionne les do‐ 
maines jusqu’alors dis tincts de la phy sique et de l’as tro no mie sous les
mêmes prin cipes, il sera préa la ble ment né ces saire de bien dé fi nir ces
der niers, en mon trant quelles consé quences ils ont sur sa concep tion
des tour billons qui agitent l’uni vers en for mant des sys tèmes pla né‐ 
taires. Il sera alors pos sible de se pen cher sur leurs com po santes
prin ci pales –  les étoiles, les pla nètes, les sa tel lites, les co mètes et le
mi lieu dans le quel les astres évo luent –, en ana ly sant leur for ma tion,
leur dy na mique propre et, enfin, en s’in ter ro geant sur les in ter re la‐ 
tions qu’en tre tiennent des sys tèmes pla né taires voi sins.

6

Pour ter mi ner ce pré am bule, je pré cise que si j’uti lise les concepts fa‐ 
mi liers de «  sys tème so laire  » et de «  sys tème pla né taire  », c’est,
comme je me pro pose de le mon trer, parce que, de fait, ces concepts
sont à l’œuvre dans la cos mo lo gie car té sienne, bien que n’étant pas
em ployés sous cette forme ver bale dans les textes étu diés 12. Des‐ 
cartes uti lise sim ple ment à leur sujet le mot «  ciel  »  ; chaque ciel
étant or ga ni sé au tour d’une étoile et, animé d’un mou ve ment tour‐ 
billon naire qui en traîne l’en semble des corps qu’il contient. S’agis sant
plus par ti cu liè re ment du sys tème so laire, Des cartes le nomme «  le
pre mier ciel » 13.

7

2. Une nou velle phy sique qui
concerne l’uni vers tout en tier
Vers  1630, l’as tro no mie nou velle, qu’elle s’ap puie sur le sys tème co‐ 
per ni cien en ri chi par les dé cou vertes de Ga li lée, ou sur celui, hy bride,
conçu par Tycho Brahe (1546-1601), a ac cu mu lé de nom breuses don ‐
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nées qui tendent à re mettre en cause le pos tu lat d’Aris tote, re pris
dans l’en sei gne ment sco las tique, d’une dif fé rence de na ture entre le
monde sub lu naire et le monde cé leste. Cette cou pure ra di cale de
l’uni vers au ni veau de l’orbe de la Lune condui sait les aris to té li ciens
et leurs dis ciples à lui consa crer deux sciences dis tinctes, la phy sique
et l’as tro no mie, sans rap port l’une avec l’autre. Pour Des cartes, au
contraire, cette cou pure n’a plus de rai sons d’être : pour lui, l’as tro no‐ 
mie de vient une branche par ti cu lière d’une nou velle phy sique qui
concerne l’uni vers tout en tier 14.

L’uni vers car té sien, dans toutes ses com po santes, cé lestes comme
ter restres, est formé d’une ma tière unique 15. Il n’est donc plus ques‐ 
tion des quatre élé ments (terre, eau, air, feu) de la phy sique an cienne.
Propres au monde sub lu naire, ces der niers se dis tin guaient par leurs
qua li tés, prin ci pa le ment par les couples an ta go niques de chaud et de
froid, de sec et d’hu mide, mais aussi de grave (lourd) et de léger – ces
der nières qua li tés dé ter mi nant des mou ve ments na tu rels rec ti lignes
et ver ti caux (res pec ti ve ment vers le bas et vers le haut). Tan dis que le
ciel était com po sé d’un élé ment unique et im muable, l’éther ou quin‐ 
tes sence, et que les corps cé lestes étaient ani més de mou ve ments
cir cu laires ré gu liers au tour du centre ter restre du cos mos.

9

La ma tière car té sienne est iden ti fiée à un es pace géo mé trique « in dé‐ 
fi ni » 16. Le sys tème de Des cartes se dis tingue ainsi non seule ment de
la cos mo lo gie aristotélico- ptoléméenne qui clô tu rait l’uni vers au ni‐ 
veau de la sphère des étoiles fixes, mais éga le ment des sys tèmes de
Co per nic ou de Tycho Brahe qui conser vaient une telle clô ture. Il se
rap proche de la concep tion de Gior da no Bruno ; celle d’un uni vers in‐ 
fi ni. Tou te fois, par pru dence, mais aussi parce que ses prin cipes mé‐ 
tho do lo giques in ter disent au Fran çais de spé cu ler sur une no tion
(l’in fi ni) dont il ne peut se faire une idée phy sique pré cise, il adopte
un point de vue qui laisse en sus pens une telle hy po thèse, sans l’écar‐ 
ter to ta le ment : il consi dère que l’uni vers est in dé fi ni ; ses li mites ne
pou vant être dé ter mi nées ni ra tion nel le ment ni ex pé ri men ta le ment.

10

De plus, en po sant que la ma tière se confond avec l’es pace, il en ré‐ 
sulte qu’il n’y a pas de vide, et cela en aucun en droit du cos mos, fût- il
in fime 17. Des cartes conserve ici un prin cipe fon da men tal de la phi lo‐ 
so phie na tu relle aris to té li cienne, mais en l’in té grant dans une
concep tion de l’uni vers très dif fé rente.

11
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La ma tière, selon Des cartes, ne forme pas un bloc com pact, elle se di‐ 
vise en un en semble de corps de tailles et de formes va riées. Cette di‐ 
vi si bi li té est à mettre en re la tion avec sa dy na mique, elle aussi ori gi‐ 
nale. Dieu, lors de la créa tion, a donné à l’uni vers une cer taine quan ti‐ 
té de mou ve ment qui reste constante au cours des temps 18. Il en ré‐ 
sulte qu’un corps im mo bile de meure en cet état tant qu’il n’est pas
heur té par un autre corps et que lors qu’un autre corps le per cute, son
mou ve ment est rec ti ligne et la quan ti té de mou ve ment qui lui est
trans mise est égale à la quan ti té de mou ve ment que le corps qui l’a
heur té a per due 19. C’est ce que la phy sique a re te nu après Des cartes
sous le nom de « prin cipe d’iner tie »  ; ce prin cipe s’op pose tant à la
théo rie aris to té li cienne qu’à celle de l’im pe tus des sco las tiques, qui
pos tu laient que le mou ve ment d’un corps ten dait na tu rel le ment vers
le repos 20. Contrai re ment à la phy sique d’Aris tote, les corps ne
peuvent «  na tu rel le ment  » se dé pla cer, no tam ment pour re joindre
leur « lieu propre » du fait de leur « gra vi té » ou de leur « lé gè re té ».
Cela a, comme nous le ver rons, des consé quences pour ex pli quer les
phé no mènes liés à la pe san teur.

12

S’il existe un lien étroit entre la di vi si bi li té de la ma tière et cette dy‐ 
na mique c’est que les corps en s’en tre cho quant peuvent être ame nés
à se frac tion ner en plu sieurs par ties. D’autre part, dans cet uni vers
qui n’ac cepte aucun vide, il faut que l’es pace li bé ré par le dé pla ce‐ 
ment du moindre corps soit im mé dia te ment oc cu pé par d’autres
corps. Cela sup pose que la ma tière puisse in dé fi ni ment se di vi ser
pour prendre les places in fi ni ment pe tites qui as su re ront une join ture
per ma nente entre le corps qui se dé place et le mi lieu am biant 21. Les
corps mi cro sco piques ou peu éten dus ayant une plus grande flui di té
sont qua li fiés de « li quides » par Des cartes, alors que les corps com‐ 
pacts de plus grande di men sion cor res pondent à des corps « durs »,
soit ce que l’on dé signe cou ram ment comme des so lides 22.

13

Enfin, et en cela nous tou chons à un as pect fon da men tal de la dy na‐ 
mique du cos mos  : lors d’un im pact, le corps per cu té prend une di‐ 
rec tion na tu rel le ment rec ti ligne. Ce pen dant, du fait qu’il évo lue dans
un mi lieu sa tu ré de ma tière fai sant obs tacle à la di rec tion ini tiale, son
cours se trouve in flé chi ; il suit alors une tra jec toire courbe qui tend à
prendre la forme cir cu laire 23. Telle est l’ori gine de la struc ture tour‐
billon naire de l’uni vers.

14
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3. Les trois types de corps qui
com posent l’uni vers
Pour aller plus avant dans l’étude du cos mos en ar ti cu lant celle- ci
avec ses prin cipes de phy sique, Des cartes pro cède par ana lo gie avec
ce que l’on peut consta ter sur la Terre. En effet, puisque les mêmes
phé no mènes ont les mêmes pro prié tés, quel que soit l’en droit de
l’uni vers où ils se pro duisent, il est lé gi time de gé né ra li ser les conclu‐ 
sions qu’on tire d’ob ser va tions réa li sées ici- bas en les rap por tant à
des phé no mènes si mi laires consta tés bien loin de notre monde.

15

La ge nèse de l’uni vers s’est trou vée dé crite de deux ma nières dif fé‐ 
rentes dans Le Monde et dans les Prin cipes.

16

Dans Le Monde, Des cartes sup pose que, lors de la créa tion, la ma tière
a reçu de Dieu une « ac tion » – ou « force de se mou voir et de se di vi‐ 
ser » – qui a mis l’en semble de l’uni vers en mou ve ment 24. Cet ébran‐ 
le ment ini tial n’au rait pas af fec té de ma nière égale toutes les par ties
de l’es pace. Aussi ajoute- t-il deux pré ci sions. La pre mière concerne le
mou ve ment des par ties de ma tière : « Et tou tes fois, à cause que nous
sup po sons que Dieu les a mues d’abord di ver se ment, nous ne de vons
pas pen ser qu’elles se soient toutes ac cor dées à tour ner au tour d’un
seul centre, mais au tour de plu sieurs dif fe rens, et que nous pou vons
ima gi ner di ver se ment si tuez les uns à l’égard des autres. 25  » La se‐ 
conde se rap porte au frac tion ne ment de la ma tière  : « D’au tant que
nous sup po sons que Dieu a mis au com men ce ment toute sorte d’in‐ 
éga li té entre les par ties de cette Ma tière, nous de vons pen ser, qu’il en
a eu pour lors de toutes sortes de gros seurs et fi gures, et de dis po‐ 
sées à se mou voir, ou ne se mou voir pas, en toutes fa çons et en tous
sens 26. » Ajou tons que, dès ce mo ment fon da teur, Dieu a mû chaque
par tie de ma tière « au tour de son centre » 27. Cette si tua tion quelque
peu chao tique, mais déjà tour billon naire, a évo lué en sim pli fiant, en
fonc tion de la gros seur des dif fé rents corps, le po si tion ne ment de ces
der niers à l’in té rieur des tour billons, en éro dant les par ties an gu‐ 
leuses lors des chocs ; pro ces sus qui a abou ti à un uni vers com po sé
de trois en sembles de corps, ou « élé ments » 28. C’est ainsi que se ma‐ 
ni fes te rait dé sor mais la ma tière en mou ve ment.

17
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Dans les Prin cipes, après avoir pré ci sé qu’il n’est pas as su ré que les
causes qu’il pro pose « sont vrayes » 29, il re nonce à ce pre mier sché‐ 
ma cos mo gé nique, « à cause qu’il ne convient pas si bien à la sou ve‐ 
raine per fec tion qui est en Dieu, de le faire au teur de la confu sion que
de l’ordre ». Il sup pose « que toutes les par ties de la ma tiere ont au
com men ce ment esté égales entr’elles, tant en gran deur qu’en mou ve‐ 
ment ». Il admet ce pen dant comme seule « in éga li té en l’uni vers […]
celle qui est en la si tua tion des Es toiles fixes ». Sans s’étendre sur le
sujet, il ajoute : « Au reste, il im porte fort peu de quelle façon je sup‐ 
pose icy que la ma tière ait esté dis po sée au com men ce ment, puis que
sa dis po si tion doit par apres estre chan gée, sui vant les loix de la na‐ 
ture » 30. En res tant donc dans un cer tain vague, il peut ainsi re trou‐ 
ver la tri par ti tion des « élé ments » 31, c’est- à-dire des trois ca té go ries
de corps pos tu lées dans Le Monde et qu’on trouve ac tuel le ment dans
le cos mos.

18

La dis tinc tion entre ces élé ments est assez som maire : le pre mier est
consti tué de par ti cules très fines ; le deuxième, de corps de gran deur
« mé diocre », et le troi sième, de corps de grande di men sion. Or, en
s’ap puyant sur les ob ser va tions des as tro nomes, il dis tingue trois
grandes ca té go ries de corps cé lestes : « Si nous consi de rons ge ne ra‐ 
le ment tous les corps dont l’Uni vers est com po sé, nous n’en trou ve‐ 
rons que de trois  sortes […]  : c’est à sça voir le So leil et les Etoiles
fixes, pour la pre miere, les Cieux pour la se conde, et la Terre avec les
Pla netes et les Co metes pour la troi sième. 32 » C’est ainsi que le phi lo‐ 
sophe est conduit à rat ta cher le So leil et les étoiles d’une part, les
«  Cieux  » d’une autre et enfin la Terre, les pla nètes et les co mètes,
aux trois types d’élé ments consti tu tifs de l’uni vers.

19

Consi dé rons tout d’abord, le So leil et les étoiles 33. Pour Des cartes, ils
pré sentent les mêmes ca rac tères que la flamme. Ils sont for més d’une
«  li queur, la plus sub tile et la plus pe ne trante qui soit au Monde  »,
dont les par ties « se re muent beau coup plus viste, qu’au cune de celles
des autres corps » 34. Ce fluide n’est rien d’autre que le « pre mier élé‐ 
ment » de la phy sique car té sienne. Il est com po sé de par ti cules in‐ 
fimes, sou mises à une agi ta tion per ma nente et d’une grande vé lo ci té.
Des cartes ex plique sa for ma tion en di sant qu’il s’agit d’une « ra clure
qui a deu estre se pa rée des autres par ties de la ma tiere » 35, lors des
chocs subis par de plus grands corps. Ces par ti cules, n’ayant « au cune
gros seur ni fi gure de ter mi née, rem plissent ai se ment tous les pe tits

20
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Tab. 1. Les ob jets es sen tiels dans la concep tion car té sienne de l’uni vers

(J. Lamy)

angles ou re coins par où les autres par ties de la ma tiere ne
peuvent pas ser » 36.

Lorsque Des cartes parle dans un tel contexte des « Cieux », c’est pour
dé si gner, non pas les tour billons –  qu’il nomme éga le ment des
« cieux » – mais l’en semble des corps ma té riels qui baignent l’es pace
entre les étoiles et les pla nètes. Nous le qua li fie rions au jourd’hui d’es‐ 
pace in ter pla né taire. Ce der nier est prin ci pa le ment consti tué du
« se cond élé ment ». La fi gure des corps qui le com posent était ir ré‐ 
gu lière et an gu leuse lors de l’im pul sion ini tiale, mais, par la suite, à
l’in té rieur des tour billons en for ma tion, les par ties saillantes se sont
dé ta chées quand se heur taient ces amas de ma tière. Ils ont eu ainsi
ten dance à s’ar ron dir. De la sorte, les « cieux » sont de ve nus un amas
de par ties «  rondes et fort pe tites  ». Dans les in ter stices entre ces
bou lettes de ma tière se nichent des par ti cules du pre mier élé ment.
Cet es pace, du fait de la ro ton di té des par ties du se cond élé ment et
de l’ex trême té nui té de celles du pre mier élé ment qui comblent les
vides, a donc une consis tance fluide, «  li quide  » pour par ler
comme Des cartes 37.

21

Enfin, un «  troi sième élé ment  », formé des corps les plus éten dus,
mais aussi les plus durs, est à l’ori gine des pla nètes et des co mètes.
Elles sont de faible cé lé ri té car « à cause de leur gros seur et de leurs
fi gures [ces formes] ne pour ront pas estre meuës si ai sé ment que les
pre ce dentes » 38. Aussi lors des chocs qu’elles ont reçus ne se sont- 
elles émous sées qu’en sur face, ce qui leur a donné une forme va gue‐ 
ment sphé rique.

22

Tels sont les ob jets théo riques es sen tiels sur les quels re pose la
concep tion car té sienne de l’uni vers. Ré su mons ces don nées sous
forme de ta bleau 39 :

23
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4. Ge nèse, for ma tion et dis pa ri ‐
tion des étoiles
Pour com prendre la for ma tion des étoiles qui, à l’exemple du So leil,
se sont trou vées en po si tion cen trale, Des cartes se sert d’une com pa‐ 
rai son avec un phé no mène phy sique que l’on peut fa ci le ment ex pé ri‐ 
men ter (sché mas 1 et 2) 40. Après avoir ex pli qué que, dans une fronde,
«  ce qui fait tendre la corde d’au tant plus fort  » est «  qu’on la fait
tour ner plus vite » et que « ce qui fait tendre cette corde, n’est autre
chose que la force dont la pierre fait ef fort pour s’éloi gner du centre
au tour du quel elle est meuë 41 », il ima gine sur ce mo dèle une boule
(2-A) in cluse dans un tuyau (2-EY), lui- même tenu à une ex tré mi té et
agité comme une fronde. Du fait de la ro ta tion ra pide du tube, la
boule roule à l’in té rieur de celui- ci du centre vers l’autre ex tré mi té
avant d’être pro je tée au- dehors. Et comme il n’y a pas de vide dans la
na ture, la place li bé rée dans l’autre par tie du tuyau, oc cu pée ini tia le‐ 
ment par la boule, a été ins tan ta né ment rem pla cée par de l’air, plus
ténu et fluide, qui s’est di ri gé vers le centre du mou ve ment cir cu laire.

24

Si l’on fait une ana lo gie entre cette ex pé rience et un tour billon cos‐ 
mique, l’on peut sup po ser que la force cen tri fuge tend à éloi gner du
centre du tour billon les corps les plus mas sifs et, en consé quence lo‐ 
gique, dans cette phy sique non va cuiste, à ame ner les corps les plus
pe tits vers le centre. Cette dé mons tra tion, trans po sée dans l’es pace
par Des cartes, en met tant en jeu les corps du pre mier et du se cond
élé ment, peut se for mu ler ainsi : la dy na mique propre des tour billons
ras semble en leur centre la ma tière du pre mier élé ment, qui forme
ainsi une étoile comme le So leil, et place à sa pé ri phé rie la ma tière li‐ 
quide de l’es pace cos mique, au tre ment dit le se cond élé ment.

25

Des cartes, dans son étude des étoiles, se concentre sur l’exemple qui
est le plus fa ci le ment ob ser vable : le So leil. Cela le conduit à s’in té res‐ 
ser lon gue ment aux taches so laires 42, phé no mène qui, de puis Ga li lée
et d’autres sa vants comme le père jé suite Chris tophe Schei ner (1575-
1650) qu’il uti lise tout par ti cu liè re ment 43, sus cite maintes in ter ro ga‐ 
tions. Pour ex pli quer leur for ma tion, il re court, là en core, à une com‐ 
pa rai son : celle du So leil et d’une li queur qu’on fait bouillir et à la sur‐ 
face de la quelle se forme une écume. Par ana lo gie, il sup pose que
dans une étoile, quelques par ties du pre mier élé ment, parmi les
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moins fines et les moins ar ron dies, ont ten dance à s’as sem bler à la
sur face de l’astre. Moins lu mi neuses, elles s’ag glo mèrent en une
couche qui obs cur cit la zone où elles se sont en gen drées. Il s’agit de
for ma tions in stables, qui ap pa raissent, se dé placent et fi nissent par
dis pa raître, avant de re sur gir à un autre en droit.

Cer tains corps qui com posent ces taches re tournent en effet dans le
cœur de l’étoile, après avoir été frac tion nés en par ti cules plus pe tites,
d’autres forment à la pé ri phé rie de l’étoile une sorte d’«  air  », qui
s’étend de puis la sur face jusqu’aux abords de l’or bite de Mer cure 44.
Des cartes dé crit ici la «  cou ronne so laire  » pour par ler comme de
nos jours.
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Tou te fois, il peut se pro duire que la tache prenne tant de consis tance
et d’ex ten sion qu’elle en vienne à cou vrir en tiè re ment la sur face de
l’étoile, la fai sant dis pa raître à notre vue. Ou bien qu’une étoile qui se
trou vait dans cette si tua tion re de vienne écla tante lorsque la couche
qui l’obs cur cis sait a été rom pue par l’agi ta tion in terne du pre mier
élé ment. Tel se rait l’ex pli ca tion des novæ, qui ont in tri gué les sa vants
comme Tycho Brahe et Jo hannes Ke pler (1571-1630). Une nova ne se‐ 
rait donc pas pour lui à pro pre ment par ler une «  nou velle étoile  »,
mais sim ple ment une étoile, dont la tache qui en obs cur cis sait la sur‐ 
face s’est rom pue, la ren dant ainsi vi sible de puis la Terre.
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Dans le cas in verse, il peut se pro duire que la tache de vienne si com‐ 
pacte et qu’elle s’ac croisse tant en vo lume qu’elle en vienne à oc cu per
le cœur même de l’étoile en ag glo mé rant pro gres si ve ment toutes ses
par ties. En per dant la consis tance du pre mier élé ment, c’est- à-dire la
té nui té et la cé lé ri té des par ti cules qui le com posent, et en for mant
un corps so lide et peu mo bile, au tre ment dit un corps du troi sième
élé ment, l’étoile ainsi trans for mée en pla nète (ou en co mète), per‐ 
turbe toute la dy na mique du tour billon, où elle trô nait en po si tion
cen trale. Celui- ci perd de sa force et finit par être ab sor bé par les
tour billons voi sins plus puis sants.
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5. For ma tion et dy na mique des
pla nètes, de leurs sa tel lites et
des co mètes
Les corps mas sifs des pla nètes et des co mètes, au tre ment dit les
astres for més du troi sième élé ment, peuvent ainsi trou ver leur ori‐ 
gine dans l’ex tinc tion de cer taines étoiles. Tou te fois, Des cartes pos‐ 
tule que la plu part d’entre elles au raient eu cette confi gu ra tion dès la
créa tion et n’ont été en suite que peu al té rées par le choc avec
d’autres corps. D’autres, enfin, se sont for mées par la jonc tion de
corps déjà assez gros, qui se sont ren con trés sans se bri ser et sont
res tés ac cro chés en semble en for mant des pla nètes plus  vo lu mi‐ 
neuses 45.
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Pour le phi lo sophe, du fait de leur mas si vi té –  c’est- à-dire, ceux
«  ayant plus de su per fi cie  » 46  –, les pla nètes op posent une grande
force « pour ré sis ter » 47, qui n’af fecte que peu leur état. Elles ne sont
pas im mo biles pour au tant. À l’in té rieur d’un tour billon, elles baignent
en dif fé rents en droits de celui- ci dans le se cond élé ment. Fai sant la
com pa rai son avec un cours d’eau qui char rie des corps flot tants 48, les
pla nètes à l’exemple de ces der niers, sont en traî nées dans le flot
tour billon naire du se cond  élé ment 49, et tournent de ce fait au tour
d’une étoile cen trale, sans no ta ble ment être dé pla cées de leur or bite.
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Le re la tif équi libre de leur or bite en un lieu dé ter mi né s’ex pli que rait
par les ca rac tères de chaque pla nète et de sa dy na mique propre 50.
Frei née par la ré sis tance que lui op posent les corps du se cond élé‐ 
ment qui se trouvent dans la pé ri phé rie du tour billon, la pla nète tend
à in cur ver son mou ve ment vers le centre de celui- ci. Tou te fois, ar ri‐ 
vée dans une cer taine zone, elle ren contre l’agi ta tion des corps du
pre mier élé ment qui do minent au fur et à me sure qu’on se rap proche
de l’étoile cen trale. Elle se trouve alors re pous sée vers l’ex té rieur. Elle
se voit ainsi confi née dans la par tie de l’es pace où s’équi librent les
deux forces contra dic toires qu’elle subit : celle, cen tri pète, de l’iner tie
du se cond élé ment ex té rieur et celle, cen tri fuge, de l’agi ta tion du
pre mier élé ment cen tral 51. C’est dans cette zone in ter mé diaire qu’elle
sta bi lise sa ré vo lu tion selon une or bite qui, du fait des contraintes di ‐
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verses qui s’exercent sur les dif fé rents en droits du tour billon, ne suit
pas né ces sai re ment une tra jec toire cir cu laire 52.

Il ré sulte de ce constat que les pla nètes les plus mas sives, celles qui
par leur iner tie vainquent plus fa ci le ment les forces de ré sis tance du
se cond élé ment, sont re lé guées dans les par ties les plus éloi gnées du
centre, les moins mas sives en étant les plus proches 53. Cela se vé ri fie
dans le sys tème so laire, à condi tion, d’ad mettre – comme le fait Des‐ 
cartes qui n’ignore pas que Mars est moins vo lu mi neux que la Terre,
bien qu’ayant une or bite plus ex té rieure – que vo lume et quan ti té de
ma tière d’un corps ne si gni fient pas la même chose. En effet, les
corps so lides (comme on le constate sur la Terre) peuvent être po‐ 
reux. Leur vo lume s’en trouve aug men té d’au tant, en re gard de ce
qu’il se rait si la consis tance des pla nètes était to ta le ment com‐ 
pacte 54. Quant à leur dif fé rence de vi tesse de ré vo lu tion, elle se rait à
mettre en rap port di rect avec leur proxi mi té du centre stel laire et de
sa forte agi ta tion qui ac croî trait leur cé lé ri té 55.
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Pos tu lant un uni vers où la ma tière n’a ni gra vi té ni lé gè re té, Des cartes
se doit d’ap por ter une ex pli ca tion à la chute des corps. Pour lui, la
pe san teur n’est pas une qua li té in trin sèque de la ma tière, puisque
celle- ci est uni forme. Dans Le Monde, il at tri bue ce phé no mène ob‐ 
ser vable sur la Terre au fait que « les par ties du petit Ciel qui l’en vi‐ 
ronne [au tre ment dit  : prin ci pa le ment les bou lettes du se cond élé‐ 
ment] tour nant beau coup plus vite que les siennes au tour de son
centre, tendent aussi avec plus de force à s’en éloi gner, et par consé‐ 
quent les y re poussent » 56. Il mo di fie lé gè re ment sa théo rie dans les
Prin cipes. Sans écar ter to ta le ment la force cen tri fuge, qui éloigne les
par ti cules plus pe tites et plus ra pides du centre, il in siste sur la pres‐ 
sion qu’exerce le mi lieu am biant sur la pla nète du fait de son dé pla ce‐ 
ment et de sa ro ta tion au tour de son axe. La ma tière qui en vi ronne
celle- ci, de la même ma nière qu’elle tend à l’ar ron dir, « pousse éga le‐ 
ment toutes les par ties de sa su per fi cie vers son centre » et « pousse
aussi vers elle tous les corps qu’on nomme pe sans » 57. Il en ré sulte
une ex pul sion des par ti cules du pre mier élé ment pré sentes dans les
pores et ca vi tés in té rieures de la pla nète et une chute conco mi tante
des corps les plus com pacts. De telles ex pli ca tions peuvent pa raître
contra dic toires avec ce qui se passe à l’échelle d’un tour billon tout
en tier, puisque, Des cartes y ra mène vers le centre les par ti cules les
plus pe tites et ren voie à la pé ri phé rie les plus grosses. Conscient de
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cette contra dic tion, il ob jecte que, dans un tour billon, les corps mas‐ 
sifs

« se mou vaient déja au pa ra vant de mesme branle que la ma tiere de
ce Ciel. Car il est cer tain que, s’ils n’ont point com men cé à se mou ‐
voir, ou s’ils se meuvent, pour veu que ce soit moins vite qu’il n’est re ‐
quis pour suivre le cours de cette ma tiere, ils doivent d’abord estre
chas sez par elle vers le centre au tour du quel elle tourne » 58.

Des cartes es time que dans cer taines cir cons tances, il pour rait se for‐ 
mer des tour billons se con daires à l’in té rieur d’un tour billon prin ci pal
cen tré sur une étoile 59. Un tel phé no mène peut com mu né ment être
ob ser vé dans une ri vière, où di vers ob jets flot tants entrent en ro ta‐ 
tion au tour d’un vor tex, tout en étant pous sés par la puis sance du
cou rant prin ci pal. Il peut donc, du fait de l’uni ver sa li té des lois phy‐ 
siques, être trans po sé dans le cos mos.
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Quelle est l’ori gine de ces tour billons se con daires  ? Des cartes émet
l’hy po thèse que le « pre mier ciel  » (le sys tème so laire) «  a au tre fois
esté di vi sé en qua torze tour billons, ou en da van tage » 60. Le pre mier
de ces qua torze tour billons est cen tré sur le So leil, mais s’y ajoutent
ceux cen trés sur les six pla nètes alors connues (Terre com prise), ainsi
que sur la Lune, les quatre sa tel lites de Ju pi ter iden ti fié et les deux de
Sa turne que l’on croyait avoir ob ser vés. Se des sine ainsi, à l’in té rieur
de chaque tour billon formé par une étoile, une struc ture tour billon‐ 
naire com plexe à trois  ni veaux, puis qu’en son sein chaque pla nète
anime un tour billon et que de celui- ci peuvent dé pendre un ou plu‐ 
sieurs tour billons oc ca sion nés par l’éven tuelle exis tence de sa tel lites.
On re mar que ra que si, par pru dence, les Prin cipes ne s’in té ressent
qu’au sys tème so laire, le trai té du Monde montre que Des cartes en
son for in té rieur éten dait ces consi dé ra tions aux autres tour‐ 
billons stel laires 61.
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En uti li sant l’ad verbe « au tre fois », Des cartes reste vague sur la nais‐ 
sance de ces tour billons. Faut- il en tendre dès la créa tion de l’uni vers
et du choc divin ini tial ? Dans cer tains cas, oui. À l’exemple d’une « pi‐ 
rouette » (une tou pie) qui, du fait de son iner tie, peut conser ver très
long temps un mou ve ment de ro ta tion au tour de son axe, les pla nètes
au raient pu faire de même du rant «  cinq à six  mille  ans  » (âge du
monde es ti mé cou ram ment de puis la Créa tion) 62. Mais cette liste ne

37



Formation des systèmes planétaires et cosmologie tourbillonnaire cartésienne

doit pas être consi dé rée comme ex haus tive. Cer taines étoiles mortes
se se raient aussi trans for mées en pla nètes sans avoir to ta le ment
cessé d’être en ro ta tion au tour de leur centre 63, tan dis que cer tains
tour billons peu puis sants au raient, à cause de forces contraires, pu
être to ta le ment an ni hi lés 64. Le So leil, par sa force, au rait ainsi en traî‐ 
né les tour billons voi sins dans son sillage. Cer tains, dont on ne garde
plus de traces, au raient to ta le ment dis pa ru. Les six pla nètes au raient
conser vé une ac ti vi té tour billon naire au to nome telle que les trois
plus mas sives au raient été ca pables d’en traî ner non seule ment les
bou lettes voi sines du se cond élé ment, mais en core, les corps plus vo‐ 
lu mi neux de pe tites pla nètes se trou vant à proxi mi té, en les trans for‐ 
mant en sa tel lites.

Des cartes ex plique de la sorte l’exis tence de sys tèmes pla né taires se‐ 
con daires cen trés sur une pla nète. Il en existe un au tour de la Terre ;
il est li mi té à la seule Lune. Ga li lée en a dé cou vert un autre consti tué
de Ju pi ter et des quatre « astres mé di céens » qui gra vitent au tour de
lui. Quant à Sa turne, Des cartes se contente d’émettre l’hy po thèse
qu’un tel sys tème pour rait ex pli quer les pro tu bé rances qui ap pa rais‐ 
saient de part et d’autre de la pla nète 65. En  1659, neuf  ans après la
dis pa ri tion du Fran çais, Huy gens a mon tré que ces deux pré ten dus
sa tel lites de Sa turne n’étaient en fait que l’ap pa rence prise par un an‐ 
neau lors de cer taines ob ser va tions avec des té les copes de faible
gros sis se ment. Quant aux sa tel lites, Sa turne en pos sède éga le ment,
Huy gens a dé cou vert le pre mier, Titan, en 1655, mais, là en core après
la mort du Fran çais.
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Fig. 2. Le « pre mier ciel » car té sien

(Prin cipia, III, § 31, AT, VIII, p. 93)

Ce sché ma met bien en évi dence com ment Des cartes, fi gu rant le
«  pre mier ciel  », le conçoit comme l’em boî te ment de trois types de
tour billons. Le prin ci pal (qui cor res pond au sys tème so laire) est cen‐ 
tré sur le So leil  ; les 6  pla nètes (Terre com prise) sont cha cune le
centre d’un deuxième type de tour billon, quant à leurs sa tel lites, cha‐ 
cun com mande un troi sième type. À la dif fé rence des deux  autres
types, les tour billons des sa tel lites n’en traînent pas de corps du troi‐ 
sième élé ment, mais seule ment ceux du pre mier et du deuxième.

39

Alors que dans son dé ve lop pe ment dé cri vant le pre mier ciel, Des‐ 
cartes fait état de 14  tour billons, ce qui sous- entend qu’il consi dère
que les pro tu bé rances au tour de Sa turne se raient deux sa tel lites,
centre de deux tour billons de ni veau 3, son sché ma qui ne les fi gure
pas semble té moi gner d’une cer taine hé si ta tion à ce sujet : état de la
per plexi té du monde sa vant de son époque sur un phé no mène ob ser‐ 
vé de puis Ga li lée, mais en core in ex pli qué ?

40

Un autre phé no mène, qui a beau coup in tri gué les sa vants, trouve une
place ori gi nale dans la ma nière dont Des cartes en vi sage les sys tèmes
pla né taires dans le cadre de sa cos mo lo gie : il s’agit des co mètes 66.

41
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Fig. 3. Tra jec toire d’une co mète tra ver sant plu sieurs tour billons

Le tour billon cen tré sur S est le sys tème so laire comme en té moignent les sym boles des
pla nètes (Le Monde, ch. VIII, AT, p. 55, dé tail)

Les co mètes, comme les pla nètes, sont des corps qui, du fait de leur
gros seur, se sont re trou vés re pous sés vers la li mite d’un tour billon et,
à cause de leur iner tie, ont pu ai sé ment s’in tro duire dans un tour‐ 
billon voi sin et pas ser ainsi de la pé ri phé rie d’un tour billon à celle de
plu sieurs autres.
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Au cours de ces chan ge ments de tour billon, les heurts qui se pro‐ 
duisent avec des par ti cules de ma tière em prun tant des par cours dif‐ 
fé rents ont ten dance, d’une part, à faire perdre de la ma tière à la co‐ 
mète et, d’autre part, à mo di fier sa vi tesse. Elle se trouve ainsi ra len‐ 
tie lors de la tra ver sée des li mites du tour billon et de son en trée dans
un autre, en rai son des forces contraires qui s’exercent sur elle à ce
moment- là. Mais, une fois in té grée dans le flot du nou veau tour billon
elle se meut plus ra pi de ment, étant trans por tée par celui- ci, tout en
conser vant une grande par tie de son mou ve ment ini tial. Cela ex plique
qu’elle n’ef fec tue pas, comme une simple pla nète, une ré vo lu tion au‐ 
tour de sa nou velle étoile et qu’elle ne soit pré sente que pen dant un
temps li mi té dans un ciel avant de pas ser dans un autre. Elle dis pa raît
alors des ob ser va teurs qui se trouvent dans le ciel qu’elle a quit té.

43

Rap pe lons qu’au temps de Des cartes, si l’on ne place plus les co mètes
dans la ca té go rie des mé téores, c’est- à-dire des phé no mènes qui se
dé roulent dans les sphères su pé rieures du monde sub lu naire, on les
consi dère en core comme des phé no mènes cé lestes tran si toires, en
don nant, de puis Tycho Brahe, à leur par cours la cour bure d’un seg‐ 
ment d’ovale. La théo rie de Des cartes est donc une ten ta tive pour
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conci lier ces en sei gne ments ré cents de l’as tro no mie avec sa struc‐ 
ture tour billon naire du cos mos. Tou te fois, comme le re marque
Charles Adam, Des cartes

« se montre […] beau coup plus hardi que Tycho lui- même. Celui- ci
s’était conten té de dé mon trer que ce ne pou vait être des phé no ‐
mènes sub lu naires […] ; mais il ne les pla çait pas plus loin que la
sphère de Vénus ou de Mer cure. Il n’a pas osé, dit Des cartes, leur at ‐
tri buer toute la hau teur qu’il dé cou vrait » 67.

6. Conclu sion
Tels sont, briè ve ment ré su més et en lais sant de côté de nom breux
dé tails que Des cartes dé ve loppe avec mi nu tie dans Les Prin cipes de la
phi lo so phie, les grandes ca rac té ris tiques de ces « cieux » tour billon‐ 
naires qui en traînent au tour d’une étoile cen trale la ma tière in ter pla‐ 
né taire ainsi que les pla nètes, leurs sa tel lites et les co mètes : bref, de
ces ob jets cé lestes com plexes que l’as tro no mie nou velle com mence à
bap ti ser « sys tèmes pla né taires ».

45

La pre mière force de la théo rie car té sienne est, comme cela a été dit
en in tro duc tion, d’of frir une concep tion uni fiée de toute la phi lo so‐ 
phie na tu relle, en pla çant sous les mêmes prin cipes et les mêmes lois
les phé no mènes que la phy sique can ton nait tra di tion nel le ment dans
le monde sub lu naire et ceux qui re le vaient plus spé ci fi que ment de
l’as tro no mie. En se cond lieu, les sa vants qui, de puis la Re nais sance,
en re gis traient les fai blesses et les in suf fi sances de la science sco las‐ 
tique, pou vaient grâce à lui, dis po ser d’une al ter na tive ca pable de ri‐ 
va li ser avec le mo nu men tal sys tème hé ri té d’Aris tote et com plé té par
Pto lé mée. Enfin, l’am bi tieuse ten ta tive de Des cartes avait le grand
mé rite d’ap por ter une ré ponse aux nom breuses ques tions que po sait
la science mo derne en plein dé ve lop pe ment et d’of frir aux sa vants
no va teurs un cadre concep tuel et pro blé ma tique ca pable d’in té grer
les dé cou vertes à venir.

46

Tout cela était de na ture à don ner aux tra vaux du phi lo sophe fran çais
un grand rayon ne ment in ter na tio nal ; ce qui ne man qua pas d’ar ri ver.
Tou te fois, en dépit de son souci constant d’an crer ses dé ve lop pe‐ 
ments théo riques dans le réel, le sys tème du monde de Des cartes et,
à l’in té rieur de celui- ci, sa théo rie des sys tèmes pla né taires re po ‐
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saient sur beau coup d’hy po thèses in vé ri fiables par la science de son
temps. Ils re po saient éga le ment sur des pos tu lats phy siques tout
aussi fra giles.

Deux d’entre eux ne tar dèrent pas à être remis en cause peu après la
dis pa ri tion du phi lo sophe, ébran lant par là même tout son édi fice
cos mo lo gique. Le pre mier l’a été par la mise en évi dence de l’exis‐ 
tence du vide par les ex pé riences d’Evan ge lis ta Tor ri cel li (1608-1647),
de Blaise Pas cal (1623-1662) et d’Otto von Gue ricke (1602-1686). Cela
rui nait sa concep tion d’un uni vers plein d’une ma tière unique. Or, et
là est sa se conde fai blesse, la dy na mique car té sienne se pro cla mait a
prio ri comme ra di ca le ment mé ca niste. Sans la pres sion di recte d’un
autre corps ma té riel, un corps im mo bile ne pou vait être dé pla cé.
Des cartes, comme Ga li lée et tous les mé ca nistes qui leur em boî tèrent
le pas à l’exemple de Jacques Ro hault (1618-1672), Pierre Syl vain Régis
(1632–1707) et Ber nard Le Bouyer de Fon te nelle (1657-1757), était un
ad ver saire dé cla ré de l’her mé tisme, qui avait trou vé tant de par ti sans
à la Re nais sance et qui conser vait à son époque de nom breux
adeptes. Ils ne pou vaient donc ad mettre qu’une quel conque force
« oc culte » in fluât à dis tance sur le mou ve ment d’un corps ma té riel.
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Quand Des cartes dé cède en  1650, Isaac  New ton (1643-1727) n’est
qu’un en fant, mais moins de deux dé cen nies plus tard, en pos tu lant
une mys té rieuse « force de gra vi té » qui se rait à l’ori gine de toute la
dy na mique cos mique, le sa vant an glais al lait ren ver ser la ma gis trale
cos mo lo gie tour billon naire du Fran çais. La su pé rio ri té de la théo rie
de New ton, qui finit par em por ter l’adhé sion de la com mu nau té sa‐ 
vante dans les pre mières dé cen nies du XVIII  siècle, ré side éga le ment
dans le fait qu’elle af fronte une ques tion, de meu rée comme un point
aveugle de la cos mo lo gie car té sienne : la ma thé ma ti sa tion des lois du
cos mos. L’uni vers car té sien est fon da men ta le ment in stable. Les tour‐ 
billons s’en tre choquent en trans fé rant l’un dans l’autre de la ma tière
qui per turbe en per ma nence le cours des élé ments qui les consti‐ 
tuent. Tour billons, étoiles, pla nètes, co mètes ap pa raissent et dis pa‐ 
raissent. Les tra jec toires des ob jets cé lestes se heurtent en per ma‐ 
nence à l’iner tie du mi lieu am biant et aux mou ve ments des corps qui
le com posent. Vi tesse des astres, pé riode de leur ré vo lu tion ou même
tracé de leur or bite s’ac cordent mal avec des équa tions ou des fi gures
géo mé triques simples. En cela, Des cartes est bien en deçà des avan‐ 
cées de Ke pler, dont il ignore su per be ment les trois  lois ma thé ma ‐
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NOTES

1  FU RE TIÈRE An toine, Dic tion naire, art. «  Tour billon  », La Haye, Rot ter dam,
Ar noout et Rei nier Leers, 1690, t. III, p. 709 ; l’or tho graphe des textes ori gi‐ 
naux a été conser vée dans les ci ta tions.

2  Les ex traits de Des cartes cités ren voient à l’édi tion des Œuvres, pu bliées
en 11 vo lumes par Charles Adam et Paul Tan ne ry (Paris, Léo pold Cerf, 1897-
1910). On peut en consul ter la ré édi tion, su per vi sée par Ber nard Ro chot et
Pierre Cos ta bel (Paris, Vrin, 1964 et  1974), et re trou ver la plu part des ci ta‐ 
tions dans les re cueils moins com plets d’André  Bri doux (Œuvres et lettres,
Paris, Gallimard- Pléiade, 1953), de Fer di nand  Al quié (Les Œuvres phi lo so‐ 
phiques, Paris, Clas siques Gar nier, 1963-1989, 3  tomes) ainsi que dans Le
Monde, l’homme (édité par Annie  Bitbol- Hespériès et Jean- Pierre  Ver det,
Paris, Seuil, 1996). L’édi tion Adam- Tannery sera dé sor mais notée AT, et
com plé tée par la men tion de la to mai son et de la pa gi na tion.

3  Marin Mer senne avait fondé une aca dé mie dans son mo nas tère pa ri sien
et, sur tout, était au centre d’un vaste ré seau de cor res pon dance de sa vants
de l’Eu rope en tière. Celui qu’on a sur nom mé, le «  se cré taire de la Ré pu ‐

tiques de la nou velle dy na mique cos mique, énon cées pour tant une
bonne gé né ra tion avant ses propres pu bli ca tions 68. New ton en re‐ 
vanche, armé il est vrai des res sources du cal cul dif fé ren tiel et in té‐
gral, les a prises en compte en les ac cor dant, dans sa théo rie, avec les
lois phy siques du mou ve ment éta blies par Ga li lée. Il al lait ainsi bien
plus loin que ne l’avait fait Des cartes dans sa ten ta tive de réunir phy‐ 
sique et as tro no mie…

Faut- il conclure qu’après New ton, on en avait fini avec les tour billons
cos miques remis à l’hon neur par Des cartes ? Il ne fau drait pas ou blier
qu’au tour de Ma le branche, mais aussi de Leib niz, le concept de tour‐ 
billon conti nue de trou ver des adeptes, en es sayant de s’ac cor der
avec les don nées nou velles de la science 69. Il ne fau drait sur tout pas
ou blier que l’as tro no mie contem po raine est loin de les avoir ban nis
de ses cadres de ré flexion lors qu’elle tente d’ex pli quer les fon de ments
de la dy na mique de l’uni vers, aussi bien celle des constel la tions que
celle des nom breux sys tèmes pla né taires que pos tu lait Des cartes et
qui ri va lisent de puis peu avec le sys tème so laire, le seul que Des‐ 
cartes avait la ca pa ci té d’ob ser ver de son vi vant.
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blique des lettres » était un par ti san de Ga li lée, dont il a pu blié en France
deux  livres. Il ser vait aussi d’in ter mé diaire ex clu sif entre Des cartes et les
per son na li tés du monde in tel lec tuel qui sou hai taient en trer en re la tion avec
lui. Voir no tam ment  : LE NOBLE  Ro bert, Mer senne et la nais sance du mé ca‐ 
nisme, Paris, Vrin, 1943.

4  Si l’on suit ce que Des cartes dit dans sa cor res pon dance et le récit
d’Adrien Baillet, son pre mier bio graphe, l’on peut pré ci ser dans quelles cir‐ 
cons tances le phi lo sophe s’est in té res sé à l’as tro no mie et a ré di gé le trai té
du Monde : « Le terme que M. Des cartes s’étoit pres crit pour ache ver son
trait té du monde, étoit le têms de pâques de l’an 1633. et mal gré la ré so lu‐ 
tion qu’il avoit prise deux ou trois ans au pa ra vant de ne rien mettre au jour,
il s’étoit lais sé aller aux ins tances du Pére Mer senne et de ses autres amis de
Paris, à qui il fai soit es pé rer de le faire im pri mer pour les étreines de
l’an 1634. Mais le desir d’ap prendre de plus en plus, et l’es pé rance de dé cou‐ 
vrir de jour en jour quelque chose de nou veau l’em pê ché rent de finir pour
pâques » (BAILLET Adrien, La Vie de Mon sieur Des cartes, Paris, D. Hor the mels,
1691, t. I, p. 236). Ce sont les études qu’il comp tait consa crer à l’homme qui
le re tar daient car la par tie pu re ment cos mo lo gique était prête de puis en vi‐ 
ron un an. Les lettres adres sées en juin  1632 au mi nime en té moignent  :
« J’ay ache vé tout ce que j’avois des sein d’y mettre tou chant les cors in ani‐ 
mez » (AT, I, p. 254). Il tra vaillait alors en toute quié tude et sui vait un pro‐ 
gramme am bi tieux  : « Si vous sça vez quelque aut heur qui ait par ti cu liè re‐ 
ment re cueilly les di verses ob ser va tions qui ont esté faites des Co mètes,
vous m’obli ge rez aussi de m’en aver tir ; car de puis deux ou trois mois, je me
suis en ga gé fort avant dans le Ciel ; et après m’estre sa tis fait tou chant sa na‐ 
ture et celle des Astres que nous y voyons, et plu sieurs autres choses que je
n’eusse pas seule ment osé es pe rer il y a quelques an nées, je suis de ve nu si
hardy, que j’ose main te nant cher cher la cause de la si tua tion de chaque Es‐ 
toile fixe. Car en core qu’elles pa roissent fort ir ré gu liè re ment éparses çà et là
dans le Ciel, je ne doute point tou te fois qu’il n'y ait un ordre na tu rel
entr’elles, le quel est ré gu lier et dé ter mi né. » (AT, I, p. 250). Sans se sou cier
de l’opi nion des an ciens, il for mu lait di verses hy po thèses «  har dies  »,
comme par exemple la non- fixité des étoiles.

5  AT, I, p. 270 et sq.

6  Dis cours de la mé thode et les Es sais, Leyde, Jan Maire, 1637 (AT, VI). Les
es sais sont in ti tu lés Diop trique, Mé téores, Géo mé trie.

7  Re na ti Des- Cartes, Prin ci pia philosophiæ, Am ste lo da mi, Lu do vi cus El ve‐ 
zi rus, 1644 (AT, VIII) ; Les Prin cipes de la phi lo so phie es crits en latin par René
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Des- Cartes et tra duits en fran çois par un de ses amis, Paris, Henry Le Gras,
1647 (AT, IX). Le trai té est sub di vi sé en 503 ques tions re grou pées en 4 par‐ 
ties ; les ci ta tions ren voient à la tra duc tion fran çaise (notée : Prin cipes).

8  Le Monde de Mon sieur Des cartes, ou Le trait té de la lu mière, et des autres
prin ci paux ob jets des sens. Avec un Dis cours du mou ve ment local, et un autre
des Fièvres, com po sez selon les prin cipes du même au teur, Paris, Le  Gras,
1664 (AT, XI). Il est di vi sé en 15 cha pitres. La pré face si gnale que ce texte a
été donné par un cer tain D. A. (d’Ali bert ?) qui l’a rap por té des « ex tre mi tés
des Terres Sep ten trio nales », pro ba ble ment la Suède, où le phi lo sophe était
dé cé dé en  1650 (AT, IX, p.  VIII). Sur l’his toire des ma nus crits du Monde et
des édi tions suc ces sives du trai té, voir l’in tro duc tion d’A. Bitbol- Hespériès,
in, Le Monde, l’homme, op. cit., p. 46 et sq.

9  La ten ta tive de Bruno d’in té grer la cos mo lo gie de Ni co las  Co per nic
(1473-1543) dans une pers pec tive phi lo so phique pos tu lant un uni vers in fi ni
et une plu ra li té des mondes avait conduit l’Ita lien sur le bû cher. Bien que
Des cartes ne fasse guère de cas de ce pen seur dans ses textes, il connaît
son œuvre – que Mer senne a lue et com men tée – et n’ignore rien du tra‐ 
gique des tin que lui avait ré ser vé l’In qui si tion ro maine. La condam na tion de
Ga li lée –  heu reu se ment moins sé vère  – ne peut que l’in ci ter à re dou bler
de pru dence.

10  Sur les concep tions phy siques et cos mo lo giques de Des cartes et les liens
qu’elles en tre tiennent avec sa mé ta phy sique, mais éga le ment avec la théo lo‐ 
gie chré tienne (qu’il s’est gardé de heur ter de front et qu’il a tenté de conci‐ 
lier avec sa propre phi lo so phie), voir no tam ment : MEHL Édouard, Des cartes
et la fa brique du monde, Paris, Puf, 2019 ; ROUX So phie et ANTOINE- MAHUT Del‐ 
phine (eds), Phy sics and Me ta phy sics in Des cartes and its Re cep tions, Lon don,
New York, Rout ledge, 2018  ; GAR BER  Da niel, La Phy sique mé ta phy sique de
Des cartes, Paris, Puf, 1999 ; BUZON (de) Fré dé ric et CAR RAUD Vincent, Des cartes
et les « Prin ci pia »  II. Corps et mouvement, Paris, Puf, 1994  ; LYNES John W.,
“Descartes’ The ory of Ele ments: From Le Monde to the Prin cipes”, Journal of
the The ory of Ideas, 1982, 43, p. 55-72.

11  Pro gramme mis en place conjoin te ment par Mi chel  Blanc (IRAP,
UMR  5277, CNRS/Uni ver si té Paul Sabatier- Toulouse  III), Di dier  Fou cault
(FRA MES PA, UMR  5136, Uni ver si té de Toulouse- Jean Jau rès/CNRS) et Jé‐ 
rôme Lamy (CESSP, CNRS), res pon sable du pré sent dos sier. Voir les pu bli ca‐ 
tions des deux pré cé dents dos siers dans la revue Na celles : « L’in ven tion du
sys tème so laire (XVI -XVIII   siècles)  », nº  4, 2018  ; «  Faire sys tème. Pla nètes,
sa tel lites, co mètes, as té roïdes, XVI -XIX  siècles », nº 7, 2019.

e e
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12  FOU CAULT Di dier, « L’in ven tion du sys tème so laire (XVI -XVIII  siècles). Faire
l’his toire d’un concept as tro no mique ré cent  : le sys tème pla né taire. Per ti‐ 
nence épis té mo lo gique et pré cau tions mé tho do lo giques  », Na celles [En
ligne], L’in ven tion du sys tème so laire (XVI -XVIII  siècles), Dos sier thé ma tique
/ The ma tic Sec tion, mis à jour le  : 24/06/2018, URL : <http://re vues.univ- 
tlse2.fr/pum/na celles/index.php?id=393>.

13  Prin cipes, III, §  146, AT, IX, p.  194. En veillant, bien en ten du, à ne pas
confondre cette ex pres sion stric te ment car té sienne, avec son usage cou‐ 
rant dans l’as tro no mie an cienne, qui dé signe alors l’orbe de la Lune.

14  Les gé né ra li tés qui suivent s’ap puient sur la se conde par tie des Prin cipes,
in ti tu lée : « Des Prin cipes des choses ma te rielles », AT, IX, p. 63 et sq.

15  « Que la Terre et les Cieux ne sont faits que d’une mesme ma tiere, et qu’il
ne peut y avoir plu sieurs mondes », Prin cipes, II, § 22, AT, IX, p. 75.

16  « Que l’es ten due du monde est in dé fi nie », ibid., II, § 21, AT, IX, p. 74.

17  Sur ce point la po si tion de Des cartes a sen si ble ment évo lué entre les ar‐ 
gu ments avan cés dans le Monde (IV) et ceux des Prin cipes. Com men tant le
dé ve lop pe ment in ti tu lé « Qu’il ne peut y avoir aucun vuide, au sens que les
Phi lo sophes prennent ce mot » des Prin cipes (II, §  16, AT, IX, p.  71), Fer di‐ 
nand Al quié rap pelle en effet que « dans le cha pitre IV du Monde, Des cartes
nie le vide en uti li sant deux genres d’ar gu ments tirés de la cri tique du sen‐ 
sible et des ar gu ments tirés de la phy sique. Les ar gu ments re la tifs au sen‐ 
sibles se re trou ve ront dans l’ar ticle sui vant [i. e § 17  : « Que le mot de vide
pris selon l’usage or di naire n’ex clut point toute sorte de corps »]. Mais les
ar gu ments phy siques […] sont ici rem pla cés par un ar gu ment mé ta phy sique
tiré du prin cipe de la sub stance. Le néant ne peut avoir de pro prié té. Par‐ 
tout où il y a éten du, il y a une chose éten due », DES CARTES, Œuvres phi lo so‐ 
phiques, op. cit., t. III, note 1, p. 162.

18  «  Que Dieu est la pre miere cause du mou ve ment, et qu’il en conserve
tous jours une égale quan ti té en l’uni vers », Prin cipes, II, § 36, AT, IX, p. 83.

19  «  La pre miere loy de la na ture  : que chaque chose de meure en l’estat
qu’elle est, pen dant que rien ne le change », (ibid., II, § 37, AT, IX, p. 84). « La
2. loy de la na ture : Que tout corps qui se meut, tend à conti nuer son mou‐ 
ve ment en ligne droite. » (ibid., II, § 39, AT, IX, p. 85).

20  En toute ri gueur, l’éla bo ra tion du prin cipe d’iner tie est un pro ces sus
com plexe dont Des cartes, mais aussi Ga li lée, ont jeté les fon de ments, mais
dont l’his toire se pour suit, via Huy gens et New ton, pen dant le XVIII  siècle  ;
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voir, par exemple : ROUX So phie, « Dé cou vrir le prin cipe d’iner tie », in, Re‐ 
cherches sur la phi lo so phie et le lan gage, Paris, Vrin, 2006, 24, p.  453-515,
<halshs- 00808830ff>.

21  « La ma tiere se di vise en des par ties in de fi nies et in nom brables » (Prin‐ 
cipes, II, § 34, AT, IX, p. 82). Cela dis tingue Des cartes des ato mistes comme
Gas sen di, qui pos tu laient une ma tière com po sée d’atomes, par ti cules in fi ni‐ 
té si males, mais in sé cables, évo luant dans le vide (voir : ibid., III, § 20, AT, IX,
p. 74).

22  «  En quoy consiste la na ture des corps durs et des li quides  » (ibid., II,
§ 54, AT, IX, p. 94).

23  « La se conde loy que je re marque en la na ture, est que chaque par tie de
la ma tiere, en son par ti cu lier, ne tend ja mais à conti nuer de se mou voir sui‐ 
vant des lignes courbes, mais sui vant des lignes droites, bien que plu sieurs
de ces par ties soient sou vent contraintes de se dé tour ner, pource qu’elles
en ren contrent d’autres en leur che min, et que, lors qu’un corps se meut, il
se fait tous jours un cercle ou an neau de toute la ma tière qui est meuë en‐ 
semble » (ibid., II, § 39, AT, IX, p. 85-86).

24  Voir Le Monde, VIII, AT, XI, p. 49 et sq.

25  Ibid., p. 49.

26  Ibid., p. 50.

27  Prin cipes, III, 46, AT, IX, p.  125. D’où la ro ta tion de tous les corps – des
plus in fimes jusqu’aux pla nètes et aux étoiles  – au tour de leur «  es sieu  »,
pour par ler comme Des cartes.

28  Si Des cartes uti lise le mot « élé ment », c’est dans une ac cep tion qui n’a
rien à voir avec celle des quatre « élé ments » de la phy sique aris to té li cienne.
Il lui ar rive même dans les pre miers cha pitres du Monde de faire une ana lo‐ 
gie entre « feu », « air » et « terre » et les trois ca té go ries d’élé ments de sa
phy sique (Le Monde, V, AT, XI, p. 23 et sq.) ; il n’en fait plus état dans la suite
du trai té pas plus que dans les Prin cipes. De la même ma nière, lorsque Des‐ 
cartes em ploie le terme de «  forme  », cela n’a plus rien à voir avec la
«  forme  » qui, en re la tion avec la «  ma tière  », oc cupe une place cen trale
dans la phi lo sophe aris to té li cienne ; certes, « forme » conserve un lien avec
« ma tière », mais cela ne concerne plus que la « fi gure », au tre ment dit la
confi gu ra tion géo mé trique de chaque corps, et qui, en fonc tion de sa taille,
rat tache celui- ci à l’une des trois classes d’« élé ments ». Voir par exemple :
MEHL E., op. cit., p. 282 et sq.
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29  Prin cipes, III, § 44, AT, IX, p. 123. Cela a été dit plus haut, Des cartes, qui
pu blie ses Prin ci pia dans un contexte en core mar qué par le pro cès de Ga li‐ 
lée, doit faire preuve d’une cer taine pru dence. Il s’at tache donc à of frir un
sché ma cos mo lo gique qui, sans mettre en cause tout l’édi fice éla bo ré avant
la condam na tion du Saint- Office, lui évite tout désa gré ment. Pour cela il ac‐ 
com pagne ses dé ve lop pe ments d’un ar gu men taire ten dant à prou ver sa fi‐ 
dé li té en vers l’en sei gne ment de l’Église, tout en mi ni mi sant la por tée de son
en tre prise : « afin que cha cun soit libre d’en pen ser ce qui luy plai ra, je de‐ 
sire que ce que j’écri ray soit seule ment pris pour une hy po these, la quelle est
peut estre fort éloi gnée de la ve ri té » (Ibid., III, § 44, AT, IX, p. 123). Son texte
est ainsi pré sen té comme « une fable », ce qui donne à l’au teur une grande
li ber té d’ex po si tion (voir no tam ment : CA VAILLÉ Jean- Pierre, Des cartes la fable
du monde, Paris, Vrin, 1991). Quelques pré cau tions sup plé men taires sont
néan moins ju gées né ces saires lors qu’il aborde un sujet sen sible, comme ici
celui de l’ori gine de l’uni vers.

30  Prin cipes, III, § 47, AT, IX, p. 126.

31  Ibid., III, § 52, AT, IX, p. 128.

32  Le Monde, V. AT, XI, p. 129. On re trouve une for mu la tion très voi sine de
cette mise en re la tion des élé ments et des ob jets cé lestes dans Prin cipes, IX,
§ 52, AT, p. 129.

33  Ibid., III, § 21, AT, IX, p. 110.

34  Le Monde, V, AT, XI, p. 24.

35  Prin cipes, III, § 52, AT, IX, p. 128.

36  Ibid., III, § 49, AT, IX, p. 127.

37  Ibid., III, § 24, AT, IX, p. 112.

38  Ibid., III, § 52, AT, IX, p. 129.

39  Pour que le ta bleau soit com plet, j’ajoute à ce ré su mé, mais à simple titre
d’an nexe car ce n’est pas mon objet ici, un item ca rac té ri sant la lu mi no si té.
Des cartes étant un des fon da teurs de l’op tique, il a tenté de rat ta cher ses
re cherches sur la na ture de la lu mière au reste de ses théo ries phy siques.

40  Sur cette dé mons tra tion et l’ana lo gie avec les phé no mènes cé lestes, voir
Prin cipes, III, § 57-62, AT, IX, p. 131-134.

41  Ibid., III, § 59, AT, IX, p. 133.

42  Ibid., III, § 94-119, AT, IX, p. 156-173.
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43  Sur ce sa vant, voir les tra vaux (en al le mand) de son bio graphe  : DAXE‐ 
CKER  Franz, Der Phy si ker und As tro nom Chris toph  Schei ner,
Universitätsverlag Wag ner, Inns bruck 2006. Bien qu’ad ver saire de Ga li lée,
Schei ner, outre ses ob ser va tions des taches so laires, a com bat tu la cos mo‐ 
lo gie tra di tion nelle d’ins pi ra tion aris to té li cienne dans Rosa Ur si na sive Sol
(Brac cia no, A. Phaeum, 1626-1630). Il est – comme Des cartes – un par ti san
de la flui di té des cieux contre la théo rie des orbes so lides. Ce qui ex plique
que le Fran çais, lors qu’il ap prend l’issue du pro cès de Ga li lée, s’in ter roge sur
le degré de du pli ci té du jé suite al le mand : « Je me suis lais sé dire que les Je‐ 
suites avoient aidé à la condam na tion de Ga li lée ; et tout le livre du P. Schei‐ 
ner montre assez qu’ils ne sont pas de ses amis. Mais d’ailleurs les ob ser va‐ 
tions qui sont dans ce livre, four nissent tant de preuves, pour oster au So leil
les mou ve ments qu’on lui at tri bue, que je ne sçau roit croire que le P. Schei‐ 
ner mesme en son ame ne croye l’opi nion de Co per nic. », Lettre à M. Mer‐ 
senne, fé vrier 1634, AT, I, p. 281-282.

44  Prin cipes, III, § 100, AT, IX, p. 159. Des cartes uti lise l’ex pres sion « sphère
de Mer cure »  ; c’est pro ba ble ment un écart de lan gage et la ré mi nis cence
d’une ma nière de par ler propre à l’as tro no mie an cienne  ; la théo rie des
«  orbes  » pla né taires sphé riques et so lides n’ayant au cune place dans
sa cos mo lo gie.

45  Monde, ch. IX, AT, XI, p. 57 et sq.

46  Prin cipes, III, §  145, AT, IX, p.  193. Des cartes em ploie fré quem ment le
terme de masse. L’uni for mi té de la ma tière as si mi lée à l’éten due dans la
phy sique car té sienne, ainsi que l’ab sence de vide qui en dé coule font qu’un
même vo lume de ma tière – quelque que soit sa frag men ta tion et en re gard
seule ment de l’éten due de l’es pace oc cu pé – contient au tant de ma tière que
n’im porte quel autre vo lume de com po si tion dif fé rente. La masse d’un corps
peut donc être as si mi lée au vo lume de ma tière qu’il contient. En pre nant
pour ré fé rence la su per fi cie des corps sup po sés com pacts et en mou ve‐ 
ment, Des cartes avance une so lu tion qui lui per met d’ex pli quer que «  les
moindres corps, ayant plus de su per fi cie, à rai son de la quan ti té de leur ma‐ 
tiere, que n’en ont ceux qui sont plus grands, ren contrent plus de choses en
leur che min  ». On peut ex pli quer une telle af fir ma tion en rap pe lant que,
dans le cas d'une sphère (pla nète, corps du se cond élé ment), le vo lume (la
quan ti té de ma tière) croît en fonc tion du cube de son rayon et la sur face en
fonc tion de son carré. Il en ré sulte que le rap port r /r  est d’au tant plus
faible que r est grand. Même si d’autres pa ra mètres in ter fèrent (po ro si té du
corps qui di mi nue la quan ti té de ma tière qu’il contient  ; vi tesse de son dé
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pla ce ment…), les forces de ré sis tance à son mou ve ment exer cées à la sur‐ 
face d’un corps au ront ainsi une moindre ré per cus sion s’il est grand que s’il
est petit.

47  Prin cipes, II, § 43, AT, IX, p. 49.

48  Prin cipes, III, § 30, AT, IX, p. 115.

49  Abor dant le mou ve ment de la Terre, Des cartes se doit, là en core, de re‐ 
dou bler de pru dence : « J’auray plus de soins que Co per nic de ne point at tri‐ 
buer de mou ve ment à la Terre » (ibid., III, § 19, AT, IX, p. 109-110). Il va même
jusqu’à in ti tu ler un de ses prin cipes : « Qu’on ne peut pas pro pre ment dire
que la Terre ou les Pla netes se meuvent bien qu’elles soient aussi trans por‐ 
tées » (ibid., III, § 28, AT, p. 113), pour cor ri ger en suite son pro pos en af fir‐ 
mant qu’« on ne doit point at tri buer de mou ve ment à la Terre, mais seule‐ 
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RÉSUMÉS

Français
La ma nière dont Des cartes conçoit ce que l’on en tend par « sys tème pla né‐ 
taire » peut s’étu dier dans deux textes. Dans le trai té Du Monde, qu’il n’a pas
pu blié de son vi vant, et dans Les Prin cipes de la phi lo so phie (1644 pour l’édi‐ 
tion en latin, 1647 pour la tra duc tion en fran çais), il ex pose l’es sen tiel de sa
cos mo lo gie, dont les prin cipes sont les mêmes que ceux que l’on ob serve
sur la Terre. Son uni vers, dont l’éten due est «  in dé fi nie », est en tiè re ment
com po sé de ma tière, ce qui ex clut tout vide. Cette ma tière se sub di vise en
trois grandes ca té go ries d’« élé ments ». Des par ti cules in fimes, très vé loces
et lu mi neuses consti tuent le pre mier élé ment, dont le So leil et les étoiles
sont for més. Le « ciel » (l’es pace in ter pla né taire) contient prin ci pa le ment les
pe tites par ties de ma tière, de fi gure ar ron die, du se cond élé ment. Les
masses im po santes des pla nètes et des co mètes (troi sième élé ment) y évo‐ 
luent. Lors de la créa tion, Dieu a donné à l’uni vers une cer taine quan ti té de
mou ve ment. Elle anime l’en semble des corps qui le com posent en se
conser vant lors des chocs entre ceux- ci. Dans cette dy na mique, pu re ment
mé ca nique, chaque par tie de ma tière, heur tée par une autre, se di rige en
ligne droite en tour nant sur elle- même. Tou te fois, sa tra jec toire, frei née par
son en vi ron ne ment, tend à s’in cur ver en don nant nais sance à des tour‐ 
billons. Au tour d’une étoile cen trale, le cou rant de ma tière du se cond élé‐ 
ment y en traîne des pla nètes et des sa tel lites, alors qu’en pé ri phé rie des co‐ 
mètes tra versent plu sieurs tour billons voi sins. For te ment spé cu la tive, cette
cos mo lo gie tour billon naire fut com pro mise, peu après la mort de Des cartes
(1650), par la mise en évi dence du vide et, sur tout, par la cos mo lo gie new to‐ 
nienne qui en rui nait les fon de ments.

English
Descartes’ con cep tion of what is meant by “plan et ary sys tem” can be stud‐ 
ied in two texts. In the treaty The World, he did not pub lish in his life time,
and in The Prin ciples of Philo sophy (1644, for latin edi tion, 1647 for french
trans la tion), he ex poses the basic points of his cos mo logy, the prin ciples of
which are the same as those ob served on Earth. Its uni verse, whose ex panse
is “in defi n ite” and en tirely com posed of mat ter, which ex cludes any va cuum.
This mat ter is di vided into three broad cat egor ies of “ele ments.” Tiny, very
fast and lu min ous particles are the first ele ment, of which the Sun and stars
are formed. The “sky” (in ter plan et ary space) mainly con tains small roun ded
fig ure parts of the second ele ment. The im pos ing masses of plan ets and
comets (third ele ment) evolve there. Dur ing cre ation, God gave the uni verse
a cer tain quant ity of mo tion. It an im ates all the bod ies but there is con ser‐ 
va tion of mo tion when they knock to gether. In this dy namic, purely mech ‐
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an ical, each part of mat ter, struck by an other, heads in a straight line but
turns on it self. How ever, its tra ject ory, held up by the en vir on ment, tends to
curve by giv ing rise to vor tices. Around a cent ral star, the mat ter cur rent of
the second ele ment car ries plan ets and satel lites, while comets crosses sev‐ 
eral nearby vor tices on the peri phery. Highly spec u lat ive, this wor tex cos‐ 
mo logy was com prom ised, shortly after the death of Descartes (1650), by
the high light ing of the va cuum and, above all, by New to nian cos mo logy
which ruined its found a tions.
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